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L’EXPLOITATION DU MONDE ANIMAL EN GRÈCE SEPTENTRIONALE
 DURANT LE BRONZE RÉCENT : L’EXEMPLE D’ANGELOCHORI

Les études des relations qu’entretiennent l’Homme et son milieu ont bénéficié ces 
dernières années de la multiplication des recherches menées sur les sites préhistoriques et 
protohistoriques en Grèce septentrionale. L’exploitation du monde animal est l’un des piliers de 
l’économie de ces sociétés. Une meilleure compréhension des modalités de gestion de la faune 
domestique et de la faune sauvage demeure donc indispensable afin de mieux comprendre 
leur fonctionnement. L’objectif de ce travail est de mettre en évidence ces modalités à travers 
l’analyse des restes fauniques provenant du site d’Angelochori en Macédoine occidentale. 
Quelles espèces ont été exploitées ? De quelle manière ont été gérés les troupeaux ? Des choix 
particuliers ont-ils été effectués et dans quel but ? Voici les questions qui seront abordées. Dans 
cette optique, ces assemblages osseux constituent un parfait exemple de ces phénomènes en 
Grèce septentrionale durant le Bronze Récent.

Une situation géographique favorable

Actuellement localisé à près de 45 kilomètres du golfe Thermaïque, Angelochori 
était situé durant le Bronze Récent à faible distance d’une zone marécageuse formée par 
le lac Loudias1. La proximité des fleuves Aliakmon et Loudias lui conférait une situation 
topographique très favorable vis-à-vis de ces zones humides riches en espèces animales. Le 
mont Vermion, représentait également une importante source d’espèces animales sauvages, au 
même titre que les zones boisées mises en évidence par les analyses polliniques et présentant 
des conditions parfaitement adaptées au développement du gros gibier comme les cervidés ou 
le sanglier2. Cette situation géographique favorable a donc permis aux populations du Bronze 
Récent de bénéficier d’un espace riche en ressources, potentiellement exploitable et facile 
d’accès, composé de milieux variés comme en témoignent les analyses des assemblages osseux 
mis au jour dans les niveaux stratigraphiques du site.

Un assemblage osseux très bien préservé

Les ossements pris en compte dans cette étude proviennent des campagnes de fouilles 
réalisées entre 1994 et 2003 par la 17e Ephorie des Antiquités Préhistoriques et Classiques et 
dirigées par Eυαγγελία Στεφανή. Les résultats présentés ici concernent l’ensemble du matériel 
osseux du Bronze Récent, chaque phase de l’occupation n’ayant pas livré suffisamment de 
restes pour faire l’objet d’une étude détaillée (Pl. CXIXa). L’occupation du site est divisée 
en trois phases qui s’étendent du début du Bronze Récent jusqu’au début de l’Âge du Fer 
(1 630 – 940 avant notre ère3). Ce sont 4329 restes qui ont été analysés pour l’ensemble de 
l’occupation dont une grande part provient de la seconde phase (1 495 – 1 290 avant notre 
ère)4. Les ossements sont très majoritairement issus de niveaux d’occupation et de destruction 
de l’habitat situés au sommet du tell. Un faible nombre de restes retrouvé dans les niveaux de 
terrassement et de nivellement antérieurs à la mise en place de cette seconde phase vient s’y 
ajouter.

L’état de conservation du matériel est très bon. Peu d’altérations ou de remaniements 
ont affecté les différents assemblages et la fragmentation est relativement faible. Les restes 
osseux ont rapidement été ensevelis et ont bénéficié de conditions sédimentaires favorables à 

1 E. FOUACHE and M. GHILARDI, “Human Societies and Environmental Changes Since the Neolithic in 
Greece and Albania,” Méditerranée 117 (2011) 33-41.

2 Κ. ΚΟΥΛΗ, “Το παλαιοπεριβάλλον του οικισμού κατά την Ύστερη Εποχή του Χαλκού: αποτελέσματα της παλυνολογικής 
έρευνας,” in E. ΣΤΕΦΑΝΙ (infra n. 3) 48.

3 E. ΣΤΕΦΑΝΙ, Αγγελοχώρι Ημαθίας: Οικισμός της Ύστερης Εποχής του Χαλκού Τόμος Ι (2010) 87, table 2.
4 Les ossements ont été déterminés par A. Creuzieux et A. Gardeisen.
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une bonne préservation de leurs surfaces osseuses, ce qui a permis une analyse complète des 
restes de chaque espèce, domestique et sauvage.

Un spectre faunique diversifié

Le spectre des espèces déterminées à Angelochori est très large. Pour l’ensemble du 
Bronze Récent, dix-sept taxons ont été mis en évidence, sept pour la faune domestique et dix 
pour la faune sauvage si l’on ne tient compte que de la macrofaune5 (Pl. CXIXb). La microfaune, 
l’avifaune et l’ichtyofaune n’apparaissent pas malgré la présence d’un échantillonnage 
régulier avec un tamisage pour un grand nombre de contextes appartenant à toutes les unités 
d’habitations mises en évidence sur le sommet du tell6. L’étude malacologique a révélé quinze 
espèces de coquillages. Durant le Bronze Récent, cette richesse de la macrofaune et de la 
malacofaune n’apparaît que sur le site voisin d’Archontiko. Ce dernier possède une situation 
géographique et topographique très proche de celle d’Angelochori vis-à-vis du lac Loudias et 
de la proximité de zones forestières et montagneuses, ce qui souligne bien la richesse naturelle 
de ce type d’implantation, tout particulièrement pour la plaine de Thessalonique durant cette 
période.

La faune domestique est la plus présente, en nombre de restes déterminés comme en 
nombre minimum d’individus. Le porc (28% du NR, 24% du NMI), les caprinés (17% du NR, 
22% du NMI) et le bœuf (17% du NR, 11% du NMI) sont les espèces les mieux représentées. 
D’autres espèces apparaissent mais dans des proportions moins importantes : l’âne avec deux 
restes et deux individus, le cheval avec trente-six restes pour cinq individus (1,5% du NR et 
5,5% du NMI pour l’ensemble des équidés) ainsi que le chien, présent systématiquement 
dans les différents contextes (3% du NR et 3,6% du NMI). La faune sauvage a livré quatre 
cent vingt et un restes pour cinquante-cinq individus, soit 22,6% du NR et un tiers du NMI 
total. L’espèce la mieux représentée est le daim, suivie du cerf élaphe, du sanglier et dans une 
moindre mesure du chevreuil et de la tortue. Cinq autres espèces apparaissent mais n’ont été 
chassées que très occasionnellement. Il s’agit du loup, du lièvre, du blaireau, du chat sauvage et 
du castor. L’approvisionnement carné du site reposait principalement sur la triade domestique 
et sur le gros gibier. La présence d’un spectre faunique si large, notamment pour les espèces 
sauvages, montre que l’exploitation du monde animal environnant était bien développée avec 
des techniques de chasse maitrisées.

Gestion des populations domestiques et sauvages

La triade domestique jouait un rôle prépondérant dans l’approvisionnement carné du site 
et les modalités de gestion des troupeaux varient selon les espèces. La première caractéristique 
notable est la diversité des âges auxquels les animaux ont été abattus. Ils s’étendent de quelques 
semaines à plus de cinq ans pour le porc (Pl. CXXa, a), entre quelques semaines et cinq ans 
avec les caprinés (Pl. CXXa, b) et de 3 à 6 mois jusqu’à près de huit ans chez le bœuf (Pl. 
CXXa, c). Pour le petit bétail, toutes les classes d’âges sont représentées, reflétant une gestion 
complexe et indiquant une recherche de produits variés. Deux pics apparaissent avec le porc 
et les caprinés. Les individus de la classe Jeune dont l’abattage est compris entre six et douze 
mois dans le cas du porc, trois et neuf mois pour les caprinés, composent le premier. Les 
individus matures pour lesquels la croissance est très avancée, soit entre un an et demi et 
quatre ans pour le porc, deux et cinq ans pour les caprinés, forment le second. Le premier pic 
est caractéristique d’une recherche de viande tendre alors que le second correspond davantage 
à une rentabilisation en termes de quantité par rapport au coût d’entretien. Dans le cas du 
bœuf, l’accent est porté principalement sur ce deuxième aspect avec un abattage très marqué 
des individus matures.

En ce qui concerne la faune sauvage (Pl. CXXa, d), les trois quarts du gros gibier abattu sont 

5 Le terme de macrofaune est employé ici pour les espèces de la taille d’une tortue et d’un format supérieur.
6 Σ.Μ. ΒΑΛΑΜΩΤΗ, “H ανθρώπινη δραστηριότητα στον οικισμό μέσα από τα φυτά και τις χρήσεις τους: η συμβολή των 

αρχαιοβοτανικών δεδομένων,” in E. ΣΤΕΦΑΝΙ (supra n. 3) 172.
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des individus matures mettant en évidence, comme avec le bœuf, un choix net d’une recherche 
de quantité en ciblant les animaux fournissant un maximum de nourriture. La prépondérance 
des cervidés de grand format (cerf et daim) et du sanglier, visible dans le spectre faunique, 
confirme ce phénomène. Différentes stratégies ont été adoptées selon l’espèce exploitée, les 
distinctions apparaissant principalement en fonction du format de l’animal.

Une sélection nette des portions exploitées

Les distributions squelettiques font apparaître la présence de l’ensemble des portions 
anatomiques dans le cas des caprinés et du bœuf, de l’abattage jusqu’au rejet post-consommation 
(Pl. CXXb). La reconnaissance de ces étapes indique que toute l’exploitation des carcasses 
s’est déroulée sur le site même. Le même constat peut être fait avec le porc, malgré l’absence 
des vertèbres lombaires et caudales. Les portions anatomiques les plus fréquentes sont 
les membres antérieurs et postérieurs ainsi que les ceintures scapulaires et pelviennes qui 
apparaissent préférentiellement avec les taux de conservation du petit bétail domestique. 
Pour le porc, la partie basse de l’épaule (humérus) et le jambonneau (tibia) ont été les plus 
recherchés. Dans le cas des caprinés, les répartitions sont plus homogènes mais soulignent 
tout de même l’importance du gigot (ceinture pelvienne et membre postérieur), de l’épaule 
(ceinture scapulaire et membre antérieur) mais aussi des côtes. Les résultats concernant le 
bœuf n’indiquent pas de véritable portion nettement privilégiée. On note une conservation 
plus importante de la ceinture pelvienne et du tibia par rapport à la ceinture scapulaire et 
au membre antérieur. Les forts pourcentages obtenus avec les restes crâniens pour toutes les 
espèces de la triade sont principalement dus à la bonne conservation des éléments dentaires 
ainsi qu’à une fragmentation relativement importante.

On remarque que toutes les portions anatomiques des espèces de la faune sauvage n’ont 
pas été rapportées sur le somment du tell, notamment dans le cas du cerf élaphe et du daim. 
Les taux de conservation montrent que l’ensemble des membres antérieurs et postérieurs, 
des ceintures aux extrémités, ont été mis au jour dans les niveaux archéologiques, mais que 
le squelette axial et le crâne sont absents. Une préférence semble de plus se dessiner pour le 
membre postérieur (cuissot) par rapport au membre antérieur (épaule). Seuls les membres 
et les bois ont été rapportés sur le site indiquant que des sélections précises ont été réalisées, 
probablement sur le lieu de chasse.

Ces modalités d’exploitation très variées observables à travers les âges d’abattage et 
les distributions squelettiques ou encore la diversité du spectre faunique indiquent qu’une 
multitude de produits ont été recherchés et exploités.

Des produits et des services

La conservation des portions fournissant une grande quantité de nourriture comme la 
scapula, les os longs, les membres antérieurs et postérieurs et les côtes (dans le cas des caprinés 
et du bœuf) mettent clairement en évidence une exploitation alimentaire des carcasses. La 
présence de traces de mise en pièces et de récupération de chair sur les surfaces osseuses 
des principales espèces de l’assemblage confirme bien cet aspect. Si certaines espèces sont 
principalement exploitées dans cette optique, la majorité d’entre elles fournissaient d’autres 
produits ou d’autres services. La question de la récupération du lait ne peut être résolue 
avec certitude en raison des effectifs réduits et du faible nombre de distinctions sexuelles. 
L’abattage des jeunes caprinés mis en évidence dans cet assemblage (cf. supra) pourrait en être 
une indication, mais en l’absence d’éléments plus nets, la question ne pourra qu’être posée. 
Le même constat peut être fait pour l’exploitation de la laine, difficilement visible à partir 
des seuls ossements. Le développement à cette époque de l’exploitation du pourpre (Murex 
sp.7), un pigment pouvant être utilisé pour la teinture des fibres animales ou végétales, est 

7 Ρ. ΒΕΡΟΠΟΥΛΙΔΟΥ, Σ. ΑΝΔΡΕΟΥ and Κ. ΚΟΤΣΑΚΙΣ, “Small Scale Purple-Dye Production in the Bronze Age 
of Northern Greece : the Evidence from the Thessaloniki Toumba,” in C. AFRANO and L. KARALI (eds.), 
Vestidios, Textiles Y Tintes. Estudios sobre la produccion de bienes de consume en la Antiguedad. Actas del II Symposium 



412 Aurélien CREUZIEUX, Armelle GARDEISEN et Evangelia STEFANI 

un indice pouvant être mis en parallèle avec une récupération des toisons. Mais encore une 
fois, cette hypothèse est à prendre avec précaution. Outre ces produits récupérables durant 
la vie de l’animal, certaines parties des carcasses étaient utilisées comme support d’activités 
artisanales. Des traces d’une découpe attribuables à un dépouillage ont été observées sur les 
surfaces osseuses d’ossements de chien, de daim et de cerf. Le choix des espèces dépend très 
probablement de la qualité recherchée. Il faut cependant garder à l’esprit qu’une absence de 
découpe caractéristique pour les autres espèces ne signifie pas nécessairement une absence de 
récupération de la peau. Les bois de cervidés ont été ponctuellement rapportés sur le site et 
nombre d’entre eux présentent des attestations de sciage ou de perforation indiquant l’intérêt 
porté à ces éléments. Enfin, les ossements ont également été récupérés et une trentaine de 
restes ont servi à la réalisation de divers outils pointus, dentelés, d’aiguilles ou encore de 
manches8.

À cette multitude de produits viennent s’ajouter tous les services qu’il est possible 
d’obtenir des espèces animales mais difficilement identifiables par le seul biais d’une analyse 
archéozoologique. La force de travail des animaux de grand format comme le bœuf et les 
équidés, les statuts d’auxiliaire de chasse ou d’animal de compagnie du chien ou encore le 
transport de marchandises et la monte dans le cas du cheval en sont de bons exemples.

Une exploitation complexe et maitrisée du monde animal

Le matériel osseux d’Angelochori révèle la présence d’une exploitation complexe du 
monde animal, à travers le nombre d’espèces et de produits recherchés ainsi que des modalités 
de gestion abouties des troupeaux. À Angelochori, et comme pour la totalité des sites de la 
région, l’alimentation carnée reposait principalement sur la triade domestique. D’autres taxons 
faisaient office de compléments avec notamment deux espèces de cervidés : le daim et le cerf 
élaphe ainsi que le sanglier. La tortue jouait également un rôle important pour l’économie 
de ces sociétés. Bien qu’elle ne soit pas très abondante sur le site d’Angelochori, elle apparaît 
très régulièrement dans les assemblages osseux de Grèce septentrionale et son utilisation ne 
se limitait pas à l’aspect alimentaire. Les traces de polissage observées sur certains fragments 
de carapace d’Emys orbicularis pour le site d’Archontiko (Macédoine centrale) attestent de son 
utilisation en artisanat.

Une forte continuité est observable dans les modes d’exploitation du monde animal sur 
l’ensemble de la période du Bronze Récent à Angelochori. Les analyses détaillées pour chaque 
phase de l’occupation n’ont mis en évidence aucune modification réellement significative de 
l’économie vivrière, que ce soit à travers l’importance des différentes espèces domestiques 
et sauvages, les stratégies de gestion des troupeaux ou les portions préférentiellement 
sélectionnées. Les seuls changements sensibles résident dans une légère augmentation du 
pourcentage du nombre de restes de la faune sauvage par rapport à la faune domestique et 
par une diminution de celle du bœuf et des caprinés entre le milieu et la fin du Bronze Récent. 

Le choix de ne pas exploiter certaines ressources comme l’avifaune ou l’ichtyofaune, 
pourtant bien présentes à proximité du site, montre que les sociétés humaines ont ciblé 
les ressources dont elles avaient besoin. Enfin, la diversité des spectres fauniques souligne 
également l’hétérogénéité de cette exploitation du monde animal en Grèce septentrionale. 
Chaque établissement effectue ses propres choix, qu’ils soient contraints par la répartition 
naturelle des espèces ou tout simplement dictés par les goûts et les besoins de ses habitants.
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Pl. CXIXa  Répartition des restes déterminés et indéterminés pour chaque phase de l’occupation du 
site d’Angelochori.

Pl. CXIXb  Spectre faunique en nombre de restes (NR) et nombre minimum d’individus (NMI). 
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a. Porc, b. Caprinés, c. Bœuf, d. Cervidés. Angelochori, toutes phases, 1630 – 940 avant 
notre ère.

Pl. CXXb Distributions squelettiques de la triade domestique et des cervidés, en pourcentage du 
nombre de restes. Angelochori, toutes phases, 1630 – 940 avant notre ère. 
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